
Il y a une grande inconnue pour ce dimanche ! 

En effet, combien de paroissiens vont-ils vaincre le restant de crainte qu’ils ont encore dans leur cœur pour 
rejoindre les communautés qui se rassembleront dans les églises ce dimanche ?  Après tant de jours passés 
dans une inquiétude amplifiée par les médias qui, chaque soir, déversaient presque sans émotion, le nombre  
des victimes emportées par le coronavirus, et sachant que le virus traître peut encore circuler discrètement, il 
est possible que certains aient encore quelques appréhensions pour se réunir dans les églises. 
La plupart d’entre nous, heureusement, avons pris au sérieux et strictement appliqué les consignes de 
prudence pour éviter la transmission de l’épidémie et nous en voyons les fruits maintenant. D’ailleurs, le 
gouvernement nous invite à suivre encore le protocole sanitaire qui nous permettra d’éviter tout risque. C’est 
ainsi qu’on nous proposera de passer nos mains avec le liquide hydro-alcoolique avant d’entrer dans l’église 
par la grande porte du porche, de porter le masque sur la bouche et le nez, de respecter la distanciation de 1 
m, et de nous installer sur les endroits indiqués dans les bancs. Mais nous faisons cela déjà dans les 
magasins et les activités sociales habituelles. 
Alors durant ce confinement forcé et long qui a été difficile à tous niveaux, beaucoup se sont organisés, en 
famille ou seul, pour suivre à la télévision ou à la radio, les offices religieux de la semaine sainte et de 
Pâques ainsi que les dimanches. Les propositions ne manquaient pas, tant en basque qu’en français. Tous 
ceux qui ont permis ces retransmissions méritent un grand merci! C’est un immense et beau service 
missionnaire qu’ils ont rendu à l’Eglise!
Alors maintenant, qu’allons-nous faire, le dimanche : Continuer de rester confinés à la maison pour suivre 
les émissions religieuses, ou rejoindre la communauté pour pouvoir prier, chanter ensemble en unissant nos 
voix et nos cœurs, et pour communier enfin au pain vivant, corps du Christ ressuscité qui nous associe à sa 
vie de fils de Dieu. Par la communion, nous sommes les membres de son corps. Quelle chance que de 
pouvoir ‘expérimenter’, vivre à fond cette réalité de notre foi.
La réponse est dans notre cœur ! Mais avant de la donner trop vite, prenons conseil auprès de l’Esprit saint 
que nous fêtons ce dimanche de Pentecôte. Comme il était descendu sur les apôtres apeurés et confinés 
jusque là dans la maison de Jérusalem, autour de Marie, il ne cesse de descendre sur les membres de son 
Eglise pour les faire sortir, pour aller vers les autres, sans crainte et avec la certitude que le ressuscité réalise 
ce qu’il a promis avant de rejoindre la gloire de son Père : « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à 
la fin du monde. »
Alors, à tous, bon courage dans l’Esprit saint et bonne fête de Pentecôte !


